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EDITORIAL 

Depuis la parution de la dern ie re Let t re d'information sur les peches, 
le principal £v6nement dans ce secteur a la CPS a ete la Dixieme Conference 
technique r^gionale des peaches qui s 'es t tenue a Noumea du 13 au 17 m a r s 1978. 
On trouvera une breve description de la reunion et des recommandations 
adoptees aux pages 2, 3. Toute personne desi reuse de se famil iar iser avec la 
situation actuelte dans le Pacifique Sud ainsi qu'avec les diverses activites de 
la CPS et d 'aut res organisations, trouveront dans le rapport integral de cette 
conference (que la CPS fournira sur demande) un point de depart uti le. 

Autre reunion importatite, celle du Cornite de plantfication et d'examen 
de mai qui a examine" en detail I 'avant-projet de programme de travai l et de 
budget de la CPS. Au chapitre de la "Peti te ptSche", des credi ts ont ete 
demandes pour le developpement de la peche profonde, la recherche sur 
l ' lchtyosarcotoxisme, la formation au t ra i tement de la beche-de-mer , des 
miss ions a court t e rme de consultants et la Conference annuelle des peaches. 
Des fonds ont egalement e t ep roposes au t i t r e de la "Peche peiagique" (bonite) 
mais la plus grande par t de ce projet beneficie d'un financement ext ra-budgeta i re . 

L'effectif du secteur "peaches" a la CPS a ete renforce en mai grace £ 
l 'engagement d'un Conseiller adjoint, M. James Crossland, qui se ra , ent re 
aut re , co-responsable de la presente Let t re d'information. Nouveau venu aussi 
a la CPS, le mattre-pCeheur, SVI. Tevita Fusimalohi, de Tonga, qui se ra charge 
du projet de developpement de la pSche profonde, L'equipe "bonite" s 'es t 
egalement etoff6e avec I 'arr ivge de M. P i e r r e Kleiber qui t ravai l le ra au 
t ra i tement informatise" des donnees recuei l l ies en t r e s grand nombre du fait du 
succ6s des campagnes de marquage. 

* * 

Ce num£ro comprend pr£cisement , un rapport a jour du marquage des 
bonites par M. Bob Kearney. L'equipe qui y travail le vient d 'etablir un record 
mondial en qui concerne le nombre de bonites marquees en une seule journ6e. 
Un des objectifs vises es t I'etude de I 'existence eventuelle dans le Pacifique de 
di£f£ rents stocks de bonites. Une autre methode (genetique) d'etude du me*me 
probleme fait i 'objet de I 'ar t ic le redige par M. Bar ry Richardson (cf. page 9 ) . 

On l i ra auss i avec interet 1'expose" de MM. Donguy et H£nin sur les 
etudes hydroclimatiques a long t e rme qu ' i ls menent dans le Pacifique. Des 
renseignements sur la correlat ion des donnees de tempera ture et de salinite 
des eaux et la reparti t ion des poissons pourraient en effet e t re des plus ut i les 
pour or ienter 1'effort de peche vers les zones poissonneuses ou prevoir les 
annees de ' recrutement ' mediocre . Un autre ar t ic le es t consacre a une 
question voisine, a savoir, 1'importance des recifs pour les poissons pelagiques. 
Son interet res ide dans les indications qu'il donne sur 1'interdependance des 
differentes par t ies de i 'environnement mar ln . 

La peche a la beche -de -mer , r e s t ee longtemps en sommeil a Fidji 
ap re s la deuxieme gue r re mondiale, poursuit sa renaissance comme l'indique 
M. Suliasi Vatoga. II s 'agit la du deuxieme ar t ic le qu ' i l r^dige sur l'actlvite* du 
Service de t ra i tement du poisson (voir la Let t re d'information No. 14). II 
vient d 'a i l leurs a point nomine, vu la designation recente de M. P . Gentle pour 
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une mission dfun an d'etude de la bioiogie de la beche-de-mer a Fidji. 
M.Gentle, dont les travaux seront finances par la CPS, sera dfitache* aupres 
du Mlnistere de 1'agriculture, des peaches et des forests de Fidji. 

Au cours des ans, la Lettre d'information sur les peaches s'est attachee 
a presenter des projets en cours et de nouveabx projets halieutiques. Plusieurs 
articles (cf. Lettres d'information No. 3 et 4, 5 et 10) ont ete consacres £ la 
creation et aux travaux de la Station d'aquaculture de la Baie de Saint-Vincent 
en Nouvelle-Caiedonie. C'est done avec plaisir que nous publions dans le present 
num^ro les excellents resultats obtenus par ce centre, au cours des six 
dernifires ann^es, dans I'eievage des crevettes p6n€ides,que nous relate 
M. Coatanea d'AQUACAL. 

Dans sa derniSre partie enfin, la Lettre d'information contient deux 
articles apparentes qui se complement. Le premier est un rapport de 
I'importante conference qui a rguni a Suva, du 5 au 10 juin, les divers pays 
oc6aniens pour debattre de la creation d'une Organisation r£glonale des pfiches; 
le deuxieme enumfire briSvement tous les pays de la zone dfaction de la CPS, 
en indiquant leur population, leur superficie ainsi que la dimension de leur 
zone economique des 200 milles. Cette superficie oc^anique considerable, 
environ 31,7 millions de km^ en tout associee £ la faible population de la 
region (quelque 4,7 millions d'habitants) sont des arguments puissants en 
faveur de la creation de 1'Organisation regionale des peaches envisagee. 

* 

LA DIXIEME CONFERENCE TECHNIQUE REGIONALE DES PECHES 

La Dixleme Conference technique regionale des peaches organlsee par 
la CPS s'est tenue a Noumea du 13 au 17 mars 1978; elle reunissait des 
representants de douze pays et territoires de la region, aux cotes d'une 
vingtaine d'observateurs venus de treize pays situes en-dehors de cette zone 
ou appartenant a diverses organisations. 

Au cours de la reunion, vingt-cinq documents de travail ont ete 
presentes, et chacun des representants nationaux a fait un expose sur les 
activites halieutiques dans son pays pendant l'annee ecouiee. Pris dans leur 
ensemble, ces exposes donnent un excellent tableau des peches dans le 
Pacifique Sud et apportent la preuve de 1'intense activite halieutique qui s'y 
deroule. 

On a egalement dresse le bilan des travaux de la CPS au cours de 
l'annee et M. Bob Kearney a fait le point du programme bonite. (On trouvera 
page 4 un rapport plus recent a ce sujet). Les autres activites halieutiques 
de la CPS ont ete decrites par M. Rene Grandperrin: il s'agit des projets 
interessant la petite peche au demi-large, la langouste, la tortue de mer et 
la beche~de-mer. 
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Une troisieme s6rie de documents de travail et de rapports soumis par 
les observateurs assistant a la Conference traitait d'une grande diversite' de 
sujets: les activites de la FAO et du PNUD dans la region, les programmes 
d'aquaculture du CNEXO, l'eievage des tortues, la productivity de la peche 
et les divers aspects de la pe"che au thon. Ua document particulierement 
interessant concernant Tidentification des divers stocks de bonites, rgdige" par 
M. Barry Richardson, est reproduit integrate ment a la page 9 de cette Lettre 
d'information. 

Les documents de travail et les rapports ont 6te* le point de depart de 
debats qui ont debouche sur I'adoptlon des huit recommandations suivantes: 

1. Qu'en fonction des posslbilites, la CPS fournisse aux pays situ6s 
en-dehors de sa aone d'action conseils et assistance pour les 
recherches sur la bonite. 

2. Qu'elle s'efforce de trouver les fonds n^cessaires aux analyses de 
sang et de tissus de bonite. 

3. Que le Comite* d'experts de la bonite tropicale se re\inisse reguliere-
ment tous les ans, enmeme tempsquela Conference technique 
rfigionale des peaches. 

4. Que des observateurs du secteur commercial soient invites aux 
prochaines conferences. 

5. Que Ton recherche des fonds pour effectuer des recherches sur les 
especes d£mersales. 

6. Que le projet de reunion d'un groupe de travail sur les consequences 
des zones exclusives de 200 mllles soit differe. 

7. Que la CPS s'attache les services d'un consultant pour etudier les 
donnees economlques des operations de p£che etrangeres dans la 
zone d'action de la CPS. 

8. Qu'une partie des credits ouverts au titre du groupe de travail sur les 
200 milles marins soitutilisee pour mettre en oeuvre la recomman-
dation No. 7. 

On trouvera dans le rapport de la conference, le texte integral de ces 
recommandations. La CPS en fournira copie sur dernande. 

* 
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PROGRAMME D'ETUDE ET DEVALUATION PES STOCKS DE BONITES 
RAPPORT DE SYNTHESE POUR LA PERIODE ALLANT DU 

23 SEPTEMBRE 1977 AU 39 JUIN 1978 

R . E . Kearney 

F1NANCEMENT DU PROGRAMME 

Le detail en a 6t£ donne* dans le p r e m i e r rapport succint paru dans le 
nume>o 15 de la Let t re d'information sur les pe'ches d'octobre 1977. Toutefois, 
depuis cette date, le contribution franchise a 6t6 port£e a 679.000 FF (soit 
environ 139.000 dol lars E . - U . ) et I 'Austral le a offert une somme complementalre 
de 33.000 dol lars aus t ra l iens pour couvrir les frais correspondant a l 'analyse 
des 6chantillons de sang recuei l l is dans le cadre du p rog ramme. Aux taux de 
change en vigueur, le montant total des contributions annonc£es se chiffre 
actuel lement a environ 1.006.000 dollars E . - U . pa r an. 

RESULTATR DES CAMPAGNES DE PROSPECTION ET D'ETUDE 

Le programme es t effectivement entre dans sa phase op^rationnelle 
le 4 octobre 1977, date a laquelle le navire sp^cialement affre"t£ a cet effet, le 
'Hatsutori Maru' a quitte" Kavieng en Papouasie-Nouvelle-Guin£e avec ,a son 
bord, son equipage et une 6quipe de scientiflques au grand complet pour 
en tamer sa campagne de p£che dans les eaux situ£es au nord du pays . De la, 
une fois la prospection effectu^e, le navire s ' es t rendu successivement aux 
l ies Salomon, aux Nouvelles-H6brides, en Nouvelle-Cal6donie, a Fidji, a Tonga, 
a Wallis e t Futuna, aux Samoa—Occidental et 1 Tuvalu, l es campagnes durant 
environ un mois dans chaque zone. 

Jusqu'a la fin du mois de juin 1978, les travaux de prospection et de 
recherche sur les poissons d'appat ont pu e t re mene*s a bien sans encombre 
dans chacun des pays et t e r r i t o i r e s visit£s et, s i l es p r i s e s d'appal r6ai is6es 
diff^raient beaucoup par l'abondance et la composition, d'une fa^on g6n£rale 
la peche de la bonite et des au t res thonidgs n'a pas e*te* s^rieusement handi­
c a p ^ par une penurie de poissons d'app£t. Dans plus ieurs pays et t e r r i t o i r e s , 
la prospection des poissons d'appat men6*e pa r le "Hatsutori Maru" es t la plus 
complete jamais effectu£e a ce jour, et elle a fourni des donn6es nouvelles 
extre"mement pre'cieuses sur la nature des r e s sources disponibles. 

Plus de 43.000 bonites et au t res thonid£s avaient etc" marques et 
re iach6s a la fin du mois de juin. L'objectif 6tabll pour I 'ensemble de la 
p remie re ann^e du programme se trouvait ainsi dgpasse* de plus de 13.000 
poissons, l 'equipe battant, avec 2. 985 bonites, le record du monde pour ce 
qui es t du nombre de poissons marques en une journ£e. A ce jour, p r e s de 
1.000 poissons ont 6t6 recaptures et bien que trop peu de temps se soit 
Scoule" depuis pour pe rmet t re une dispers ion des poissons marques , cinq 
recaptures correspondent toutefois a un de"placement important. 

Outre les travaux expgrlmentaux sur les poissons d'appat et le marquage, 
on a pu re\mir une grande quantity d'Informations comptementaires sur la presence 
et la biologie des thonldSs. Ces renseignements seront t r a i l s s u r ordinateur 
en m£me temps que les au t res donn£es concernant les lechers et les r ecap tures , 
a insi que 1'effort de pSche et les p r i s e s r£a l i sees , pour completer les etudes 
r^gionales devaluat ion des s tocks. Afin de facil i ter ce l les -c i , des systfimes 



Fig. 1: Les "marqueurs" en train de pulveriser ies records. 

tr6s complets de traitement des donn€es sur ordinateur ont ete" etablis et leur 
mise a jour constituera un des aspects permanents du programme. La consti­
tution d'un fichier principal des lechers et des recaptures est un pr6alable 
absolu, et les programmes ainsi que les temps d'ordinateur qu'elle requiert 
seront mis au point au debut du mois de juillet. 

CALENDR1ER DES OPERATIONS A VEN1R 

En juillet 1978, le "Hatsutori Maru" terminera sa premiere campagne a 
Tuvalu avant de gagner les lies Gilbert et le Territoire sous tutelle des ties du 
Pacifique, ce qui I'amenera au Japon le 23 aotit au terme de la premiere p^riode 
d'affretement de dix mois. Les n^gociations relatives a I'affrStement du 
navire pendant une deuxieme p£riode de dix mois a partir du ler octobre 1978 
ont d£ja e"te* menses a bien: le navire quittera a cette date le port japonais de 
Shimizu. La deuxi&me se*rie de campagnes d^marrera dans le Territoire sous 
tutelle des ties du Pacifique ou les travaux entam£s seront poursuivis. Le 
"Hatsutori Maru" ira ensuite a Guam, aux Tokelau. aux lies Cook (septentrio-
nales), en Polyn£sie francaise, de nouveau aux lies Cook (m£ridionaies), a Niue 
et en Nouvelle-ZeTande. Le calendrier des operations au~delade mars 1979 
n'a pas encore 6te* arr£t6. 
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CONDITIONS HYDROCLIMATIQUES DU PACIFIQUE TROPICAL SUP-QUEST 

J . R . Ponguy et C. Healn 
Centre ORSTOM de Noumea 

B. P . A5-Noum6a Cedex 
Nouvelle-Caiedonie 

INTRODUCTION 

Les donnees de surface necessa i r e s a la determination des ca rac t e re s 
hydrocllmatiques de la region sont la temperature et la salinite. Les donnees 
meteorologiques peuvent e t re obtenues directement par les navires observateurs 
ou a pos te r ior i par les voies officielles. Les mesures de surface dans le 
Paclfique sud-ouest a pa r t i r du centre ORSTOM de Noumea ont debute en 1958 
d ' u n e p a r t a v e c d e s n a v i r e s m a r c h a n d s e n t r e S y d n e y e t Noumea, puis de Noumea a 
Panama via Tahiti , d 'autre par t avec des navi res de gue r r e . Les mesu res se 
sont arrestees en 1964. El les ont r e p r i s en 1969 entre Noumea et le Japon. 
Depuis 1974, e l les ont ete etendues a tout le Paclfique. Actuellement, les 
lignes suivantes sont exploitees avec des frequences var iables et generalement, 
une mesure e s t faite tous les 60 mil les : 

Noumea - Hong Kong - Singapour - Noumea Noumea - Tahiti - Panama 
Noumea - Japon Sud Tahiti - Nouvelte-zeiande 
Noumea - Japon Nord Noumea - Nouvelle-Zeiande 
Noumea - Honolulu - Californie Noumea - Australie 
Tahit i - Californie 

Depuis 1975, la densite des observations es t suffisante pour decr i re les 
p a r a m e t r e s mesu res mensuellement dans le Pacifique ouest e t t r imest ie l lement 
dans le Pacifique e s t . Toutes les observations anter ieures a 1975 ont ete 
compiiees pour aboutir a la construction de ca r tes semes t r i e l l es de la salinite 
superficielle de 1956 a 1973 et t r imes t r i e l l e s de 1973 a 1975. 

RESULTATS 

Variations saisonni6res entre la Nouvelle-Caiedonie et le Japon 

Depuis septembre 1969, quatre navires en moyenne font des mesu res de 
tempera ture et des preievements d'eau de surface, tous les 60 mi l les . Suivant leur 
destination, i ls coupent l 'equateur en t re 150°E et 160°E. En 1977, on dispose de 
huit ans de mesure entre 20°S et 10°N et de cinq ans entre 10°N et le Japon. 

Dans le Sud, chaque annee, la salinite de surface es t minimum de fevrier 
a juin (S < 34,5%). A 7°N, la salinite e s t minimum de juin a decembre (Donguy 
et Henin, 1974, 1975). Ces eaux de faible salinite sont dues aux precipitations 
induites par le vent d'ouest et pa r la presence de la zone de convergence des 
vents . El les appara issent a peu p r e s deux mois ap re s le declenchement du vent 
d 'ouest. La salinite maximum a 3°S e s t due a 1'upwelling equatorial induit par 
le vent d 'es t . 

Au nord de 10°N, la salinite e s t maximum de janvier a juillet avec des 
valeurs super leures a 35,0% de 20°N a 27°N a cause de la presence d'un 
anticyclone. Au nord de 35°N, la salinite et la tempera ture sont basses et 
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variables a cause de La presence de la frontiere entre le Kuro Shio et Oya Shio 
(Donguy et Henin, 1977). 

Formation sur place des masses d'eau 

L'etude des variations saisonnieres montrent qu 'el les sont intimement 
lie"es aux conditions meteorogiques. 

Sur les ca r t e s bi-annuelles d r e s see s de 1956 a 1974, la salinity de 
surface a ete relev6e le long de 180°. Les precipitations aux stations meteo-
rologiques situees p res de 180° ont ete calcuiees pour six mois (octobre-mars , 
avr i l - sep tembre) . Sur requa teur , les periodes de forte salinity (plusieurs annees) 
sont associees avec les p£riodes de faible precipitation. Au sud de I 'equateur, 
les p^riodes de faible salinite sont associees a des periodes de fortes prec ip i ­
tat ions. Sur r equa teu r encore , de courtes per iodes de faible salinite* sont 
associees avec de courtes periodes de fortes precipitations et auss i avec 
l 'apparition de ph£nomenes anormaux dans le Pacifique. 

Apparition d'annees de conditions anormales 

Les variations de propr ie tes de surface ne sont pas toutes saisonnieres 
et, cer ta ines annees, des conditions de surface completement anormales 
apparaissent , comme en 1957-58, 1965-66, 1972-73 (Donguy et Henin, 1976). 
A la place du maximum Equatorial de salinite, un minimum s'etendait jusqu'a 
1 0 ° S e t l 5 0 O O . Entre 10°S et 20°S, de 160°O a 180°, un maximum prenait la 
place du minimum de salinite. 

A cette situation hydrologique exceptionnelle correspondait auss i une 
situation meteorologique exceptionnelle. A i 'ouest de 160°O , la zone de con­
vergence etai t situ6e entre r equa teu r et 10°S. En consequence, les vents venant 
du nord-es t au nord de r equa teu r etaient dEvies au Nord-Ouest vers 5°S; i ls 
amenaient de la pluie et expliquaient la presence d'eau de faible salinite. Au 
sud de 10°S, les vents de sud-est provoquaient une secheresse dans le Pacifique 
sud-ouest . Pendant ces me"mes annees, d 'aut res evenements anormaux sont 
apparus dans le Pacifique, tels que le contre-courant "El Nino" le long de la 
cote sud-amer ica ine . 

Surveillance et observation d' "El Nino" dans le Pacifique oriental 

L'upwelling equatorial du" aux al izes forme une frontiere hydrologique 
separant les eaux de i 'hemisphere nord de cel les de I 'hemisphere sud. Quand 
la zone de convergence des vents se deplace vers le sud, l'upwelling s ' a r r e t e , 
la frontiere disparal t et l 'eau de faible salinite venant du nord penetre dans 
I 'hemisphere sud et constitue ceque l'on appelle "El Nino'.' Les donn£es de 
surface recuei l l ies depuis 1974 entre Tahiti et Panama montrent que chaque annee 
en f e v r i e r - m a r s , un affaiblissement ou une disparit ion des a l izes provoque I ' a r r e t 
de l'upwelling equatorial: l 'eau chaudeet dessale" t r averse requa teur vers le sud. 
Generalement, cette interruption de l'upwelling est de courte duree et les eaux de 
faible salinite n'atteignent pas la c(3te amer ica ine . Pendant les annees de con­
ditions anormales (1957, 1965, 1972), les a l izes s ' a r re ten t pendant plusieurs mois 
et "El Nino" devient catastrophique. 

Une anomalie hydroclimatique dans le Pacifique oriental es t suivie six 
mois plus tard pa r une anomalie hydroclimatique dans le Pacifique occidental. 
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CONCLUSION 

L'economie de la p£che es t en relation avec les conditions hydrologiques 
et m6t£orologiques permettant les captures . [/observation continue de ces 
conditions donne des indications prficieuses sur les possibi l i tes de peaches. 
Ent re la Nouvelle-Zelande et la Nouvelle-Caiedonie, nous avons trouve" un front 
thermique peut -e t re associe avec des concentrations de thons. 

Des recherches r^centes montrent que la survie des la rves de thons es t 
U6e a cer ta ines conditions de tempera ture e t de salinity de surface. Un change -
ment brutal et inopine* de ces conditions provoque une mortality importante qui 
se repercute sur les tonnages peaches quelques ann6es aprfis. Grace 4 des 
donn^es de surface en nombre suffisant, 11 sera i t done possible de g€ re r plus 
rationnellement la peche des thonldes et d 'gviter ainsi la destruction, p a r 
ignorance, de stocks subsistant dans des conditions p r e c a i r e s . 

II es t auss i possible d 'assoc ier aux donnfies hydroclimatiques, des infor­
mations biologiques qui conduisent a des interpretat ions in teressantes pour les 
peaches. La concentration en chlorophylle de la surface de la mer e s t ce r t a ine -
ment la meil leure donn^e; elle est facile a obtenir, 1'echantillonnage et la 
filtration a bord des navires prenant seulement quelques minutes, et ses 
variat ions dans l 'espace et le temps influencent certainement la croissance et 
les deplacements des stocks de poissons. 
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IDENTIFICATION DES POPULATIONS DE BONITES* 

B. J . Richardson 

Department of Population Biology 
Research School of Biological Sciences 

University Nationale Australienne, Canberra, Australie 

La bonite (Katsuwonus pelamis) etant essentiel lement un grand migrateur , 
il es t normal qu'un me^rae groupe de poissons soit pourchasse" selon les epoques 
p a r dlffe"rents peuples . Ainsi, la bonite e s t c a p t u r e pa r des pecheurs de 
nationalites difKrentes autour de nombreux pays distincts dans le Pacifique Sud. 
II es t Evident que tous les pays qui viendraient a d^couvrir qu'une population 
deTinie de thons t r ave r se leurs regions respect ives devront coop^rer en vue 
d'exploiter ce groupe le plus efficacement possible. 

Pour a r r i ve r a un accord de ce genre, il faut savoir quels sont les 
pays qui participent a la capture d'une population donn^e de thons. Le p remier 
probleme qui se pose est la definition de cette "population'.'. Elle est evidemment 
plus importante qu'un banc isoie et elle es t bien entendu plus petite que la 
population totale de thons dans 1'Oc^an Pacifique. On peut la concevoir comrae 
la plus petite unite g£n£tique capable de se perpetuer dans la nature . En 
d 'autres t e r m e s , c 'es t un groupe de bancs de thons existant dans une region 
definie de l'Oc^an Pacifique et qui sont remplace\s par leurs descendants, a 
I'exclusion de ceux d ' au t r e s groupes de thons. Si Ton capture tous les thons 
de cette population, Us ne seront pas remplac£s ou bien leur place ne sera 
p r i se que lentement par des individus Emigres d 'autres populations. 

Deux mSthodes principales permettent d'identifier des populations 
naturel les de poissons. D'abord la capture et le marquage de poissons qui 
sont ensuite captures a nouveau a i l leurs , la dispersion de ces captures 
indiquant la zone parcourue par cette population. Cette technique fournit 
Cgalement des donn^es prec ieuses sur les taux de croissance et de survie et 
es t largernent utilised pour ce genre de recherches . 

On peut auss i u t i l i ser les methodes genetiques. Les membres d'une 
population enfantant la generation suivante de la meme population, tous les 
individus dans la region sont done genetiquement apparentes, rnais n'ont qu'une 
parente beaucoup plus lolntaine avec les thons appartenant & d 'autres populations. 
Les populations humaines chez lesquelles la pigmentation des cheveux et des yeux 
sont des ca rac t e re s genetiques heredi ta i res offrent un exemplaire s imi la i re . 
Les Suedois blonds aux yeux bleus sont plus etroi tement apparentes entre eux 
qu'avec les Italiens bruns aux yeux noirs ( e ' e s t - a -d i re que la frequence des 
genes produisant des yeux bleus et des cheveux blonds est plus grande en 
Suede qu'en Italie) et les deux groupes constituent deux "Populations" dis t inctes . 

Le processus permettant d'identifier les populations de thons est s imi la i re . 
On cherche une variation genetique chez les poissons, puis on cherche a savoir 
si les bancs rencontres dans differents sec teurs de 1'aire de repart i t ion de 
I 'espece offrent des differences dans la frequence de ce g£ne. Si ces frequences 
sont nettement differentes, les bancs appartiennent a des populations genetique­
ment differentes. Toutefois, si la frequence d'un gene es t la mSme, il n 'es t 
pas cer tain pour autant qu'il s 'agisse de la meme population, deux groupes 

Diffuse a 1'origine comme document de t ravai l (WP 6) a I 'occasion de la 
Conference technique r^gionale des peaches de 1978. 
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distincts pouvant accidentellement avoir la meme frequence. L'examen d'une 
s6rie de genes differents resoudrait le probleme. 

II n'est malheureusement pas possible de trouver chez les poissons 
des caracteres genetiques aussi facilement identifiables que la couleur des 
cheveux ou des yeux; il faut done recourir a des examens plus compliques. Les 
differences de certaines p ro l ines sont g€ne>alement des caracteres g6n6ti-
ques hereditaires simples et puisque Ton peut distinguer specifiquement de 
nombreuses sortes de p ro l ines , on peut done etudier une serie de caracteres 
genetiques tres utiles. 

La technique de laboratoire utilis^e pour ce genre d'etude est re iect ro-
phorese qui est bas6e sur la separation des p ro l ines par leur charge eiectrique 
et leur taille. La charge et la taille d'une molecule d'une p ro l ine donnee sont 
fix6es par sa structure, laquelle est g6n6tiquement fixe. Le "programme" 
utilise pour la production d'une proteine particuliere existe sous la forme d'un 
gene dans chaque cellule du corps et se transmet de generation en generation 
un peu a la fagon des groupes sanguins. 

L'eiectrophorese permet de deceler des differences genetiques chez les 
animaux lorsqu'il existe plus d'un "programme" pour une proteine donnee 
dans une population. La proportion relative de l'une des deux formes de la 
proteine dans une population est appeiee la frequence du gene. On peut etudier 
un grand nombre de proteines differentes: certaines se rencontrent dans le 
sang, d'autres dans les cellules du foie ou daut res tissus. Pour les travaux 
effectues sur les thons, on a jusqu'ici examine les proteines du sang afin de 
trouver des caracteres genetiques utilisables. 

Des bonites provenant de nombreuses regions de I'Ocean Pacifique ont 
ete examinees et deux proteines ont ete identifiees (Fujino, 1970). La premiere, 
baptisee transferrine, ne s 'es tpas reveiee utile, la meme frequence genetique 
se reproduisant en de nombreux endroits du Pacifique. La seconde, appeiee 
esterase, se presente sous trois formes genetiques differentes. La figure 1 
indique la frequence de la forme ordinaire en differentes regions du 
Pacifique. La frequence est nettement differente chez les popupations des diverses 
zones du Pacifique. Dans la partie Est du Pacifique, elle est inferieure a 
0,55, alors que dans l'Ouest (Papouasie-Nouvelle-Guinee, Palau et Japon) elle 
depasse 0,55. On pour rait en conclure que deux populations genetiques de thon 
existent dans le Pacifique; a Hawal, on peut rencontrer des bancs appartenant 
a l'une ou a l'autre des populations. 

L'hypothese des deux populations ne tient malheureusement pas compte 
de I'heterogeneite constatee a I'interieur de chaque groupe. Les differents 
bancs qui ont fourni des echantillons en Papouasie-Nouvelle-Guinee n'ont pas 
tous la meme frequence genetique et la difference est trop grande pour etre 
mise au compte d'une erreur d'echantillonnage. Ceci implique qu'il peut y avoir 
plus d'une population a" frequenter les eaux de la Nouvelle-Guinee et que la 
population du Pacifique Occidental se compose peut-etre de deux ou de plusieurs 
populations. 

Les donnees recueillies en Nouvelle-zeiande posent aussi un probleme, 
du fait qu'elles ne correspondent ni a la frequence des genes de la population de 
la zone Est, ni 3. celle de la zone Ouest. Les thons de Nouvelle-zeiande 
proviennent peut-etre d'une troisieme population situee dans le sud du Pacifique 
central ou encore ce peut etre une population meiangee, comme celle de la 
Nouvelle-Guinee, comportant des elements venus de I'Est et de l'Ouest. Les 
differences de distribution des gSnes dans un meme banc et entre des bancs 
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dist incts ne semblent cependant pas 6tayer cette hypothese. II es t egalement 
difficile de comprendre la difference de frequence des genes entre les poissons 
captures en Nouvelle-zeiande en 1976/77 et ceux des ann£es precedentes . Les 
poissons de la derniere saison etaient peut -e t re d'origine differente, car leur 
taille dlff6rait auss i de celle des captures de 1'amide pr£c6dente. La solution 
de ce probl£me n^cess i tera encore bien des efforts. 
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FREQUENCE DU GENE 

Fig. l . : Frequence de la presence g6n5tique de I ' es te rase dans differentes 
par t ies du Pacifique Sud, 6tudie*e en fonction de sa distribution. 
Donnfies fournies pa r la Commission du Pacifique Sud (1976) et 
Richardson (infidit). 1. Papouasie-Nouvelle-Guin^e, 2. Nouvelle-
zeiande, 3. Pacifique oriental , 4 . Havai , 5. Japon, 6. Palau. 
Les ca r r£s noirs se rapportent a la campagne 1976/77. 
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IMPORTANCE DES RECIFS DANS LA PRODUCTION DU LARGE* 

R. Grandperr in 
Conseiller aux pgches 

a La Commission du Pacifique Sud 

INTRODUCTION 

Les t e r r e s emergees , qu' i l s 'agisse de continents, d ' t les , d ' t lo t soude reci fs , 
ont un impact determinant sur reconomie des eaux de I'oc^an mondial. Cette 
influence es t d'autant plus marquee qu'on se trouve plus pr6s des abords de la 
frange cotifire. En d 'aut res t e r m e s , la production et la productivity des eaux 
cotifires sont sup^r ieures a cel les des eaux du la rge . P lus ieurs facteurs 
concourent a cet enrichissement; 

a) Les apports t e r r igenes , deverses dans la mer par les fleuves, les 
r iv ie res et les eaux de ruissel lement favorisent le developpement du 
phytoplancton gr£ce aux sels min^raux qu ' i ls contiennent. P a r le jeu 
des relat ions trophiques, cette production pr imai re es t a la base du 
developpement de tout le r£seau a l imenta i re . 

b) Au contact des c<Stes et dans le sillage des t i es , les masses d'eau 
sont soumises a cer ta ines turbulences qui induisent des phenomenes 
"d'upwelling", c ' e s t - a -d i r e des remontees d'eaux profondes, r iches 
el les auss i en elements min^raux. 

c) L 'ecosysteme cdtier (6cosysteme recifal dans bon nombre d ' t les du 
Pacifique) diffuse en permanence ve rs le large toute une faune cdt iere 
qui va enrichir le domaine peiagique. Cette injection continue, qui 
represents une biomasse importante, se presente presque essent iel lement 
sous forme de la rves d'espfices benthiques {organismes infeodes au fond), 
egarees en pleine eau et de la rves d 'organismes m^roplanctoniques 
(organismes benthiques au stade adulte, mais dont les larves pr^sentent 
obiigatoirernent une phase peiagique). Ces la rves , le plus souvent 
observables en derive sous les objets flottants, repr^sentent une source 
considerable de nourr i ture pour les grands p reda teu r s . 

Cette breve note ne concerne que le point c). EUe a pour but de chiffrer 
I ' importance de ces especes cot ieres dans 1'alimentation, done dans la 
production des stocks de poissons du large pr£sentant un interest economique, 
tels que les thons. EUe s ' inspire essent iel lement des travaux de Grandperrin 
(1975) et de Legand et al . (1972). 

MATERIEL ET METHODES 

L'fitude a porte" sur les thons de longue ligne suivants: germons 
(albacore), thons a nageoires jaunes, thons obeses . Ces thons ont ete captures 
de 1959 a 1974 au cours de pe*ches effectu£es par 1'Office de la recherche 
scientifique et technique ou t re -mer (ORSTOM) dans la zone representee sur la 
figure. 

Diffuse a l 'origine comme document de travai l (WP9) a l 'occasion de la 

Conference technique des Peaches de 1977. 
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Les contenus stomacaux de 143 germons, 449 thons a nageoires jaunes et 
16 thons obeses ont ete analyses. Les identifications ont ete pouss6es jusqu'au 
niveau de l'espece lorsque I'etat de digestion le permettait. Sinon, elles se 
sont limitees au genre, voire mfime a la famille. 

Un soin particulier ayant ete attache a la determination des poissons 
consommes par les thons, les resultats qui suivent ne concernent que ceux-ci. 
Un travail analogue aurait pu se faire sur les cephalopodes et les crustaces, 
qui representent eux aussi une part importante de la nourriture des thons. 

Au total, pres de 3.000 poissons-proies ont ainsi ete identifies, ce qui 
represente un Enorme travail, compte tenu du fait que certaines identifications 
n'ont souvent ete possibles que grace aux otolithes. 

RESULTATS 

Dans le tableau 1, les poissons-proies ont ete classes en deux categories: 

especes peiagiques pures, sans lien, a aucun moment de leur vie, avec 
le fond ou la cote, 
especes cOtieres, liees soit toute leur vie, soit durant une periode 
Umitee (organismes meroplanctoniques) au fond ou a la c<3te. 

Les effectifs de chacune des deux categories ont ete exprimes en pour-
centage du nombre N des poissons-proies identifies. Les biomasses n'ont pas 
ete prises en consideration, etant donne re ta t de digestion parfois avance des 
proies, 

II ressort nettement du tableau 1 que les formes cotieres representent 
une part importante de l'alimentation ichtyologique des germons (58%) et des 
thons a nageoires jaunes (73%) de longue ligne. Elle est nulle dans le cas des 
thons obeses. Des trois especes, le thon jaune est la plus superficielle; de ce 
fait, il a done facilement accfes a ces organismes cotiers egares en derive, en 
surface ou subsurface. L'alimentation du germon, qui vit plus en profondeur que 
le thon jaune, porte davantage sur les formes peiagiques. Enfin, le thon obese, 
dont 1'habitat est encore plus profond, ne consomme que des formes peiagiques 
pures. 

Tableau 1: Importances num6riques respectives des differentes especes 
de poissons-proies peiagiques et cotiers dans l'alimentation 
des thons de longue ligne. 
(n = nombre de poissons-proies identifies) 

Germon 
Thon jaune 
Thon ob6se 

Especes peiagiques 
(en % du nombre 

total de 
poissons identifies) 

42 
27 

100 

Especes cot ieres 
(en % du nombre 
total de poissons 

identifies) 

58 
73 

C 

n 

2.518 
2.364 

40 
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CONCLUSIONS 

Les re"sultats pr€c6dents concement uniquement les thons de longue ligne, 
c ' e s t -S-d i re des thons profonds captures relatlvement loin de la cote. On 
Imagine aisfiment que l 'analyse des contenus stomacaux de Thunnidae plus 
superficiels et plus cOtiers . te ls que les thons jaunes juveniles et les bonites 
aura i t conduit a des r^sul ta ts encore plus probants . 

Les 6cosystemes cOtiers, qu'il s 'agisse de mangroves, de formations 
recifales ou de hauts fonds, injectent en permanence, dans l '6cosysteme pelagi-
que, un certain nombre d 'organismes qui repr£sentent une par t t r e s importante 
de la nourr i ture disponlble pour cer ta ines especes , tel les que les thons, qui font 
l 'ob je td 'une intense exploitation industr iel le . 
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LA BECHE-PE-MER ASSURE DES REVENUS AUX VILLAGEOIS DE REWA 

Suliasi Vatoga 
Section information 

Ministere de I'agriculture, des pSches 
et des forests 
Suva, Fidji 

La b£che-de-mer (ou holothurie) dont le commerce etait autrefois florissant 
a Fidji, susclte un grand interest chez les pgcheurs fidjiens depuis que I'Unite de 
preparation alimentaire du Department des peaches a commence a remettre a 
l'honneur, Tan dernier, l 'art ancien de ia preparation de cet animal marin et du 
mulet sale. 

Les habitants de trois villages de Vutia, a Rewa, ont appris avec interSt 
que differents groupes de pecheurs, partieulierement dans les lies exterieures, 
tiraient d'importants revenus de la p£che de la b£che-de-mer. Ignorant tout de 
la preparation de 1'holothurie et ne sachant pas si on la trouvait dans leurs zones 
de peche (situees essentlellement autour de I'tle de Nukulau et dans la region de la 
baie de Laucala), lis ont decide de se lancer a la recherche de ce precieux 
animal. 

Le fait qu'un lieu situe pres des trois villages ait pour nom Vale ni Dri -
ce qui signifie "la maison de la beche-de-mer'' donnait a penser que 1'holothurie 
y etait traitee nagu&re et qu'elle devait vivre en mer non loin de la. Cette 
hypothese s'est confirmee lorsque, apres une premiere plongee effectuee non loin 
de Vutia, des villageois ont ramene un certain nombre d'holothuries a mamelles 
("sucuwalu"), qui constituent I'espece de beche-de-mer la plus recherchee. 

Cinq d'entre eux se sont alors rendus au siege des pe^cheries de Lami pour 
s'initier a la preparation de la beche-de-mer. Pendant trois semaines, trente 
hommes des trois villages ayant Elima Rokodravu a leur tete ont effectue des 
plongees. lis ont capture en moyenne 200 be"ches-de-mer par jour, qu'ils ont 
preparees avec l'aide d'un membre du Department des p£ches, Inoke Seru. 
Jusqu'a maintenant, les villageois ont peche puis prepare 17 sacs de 60 livres 
de tr£pang* dont la vente devrait leur rapporter 5.000 dollars, esperent-ils. 
Les activites de plongee et de traitement des prises se poursuivent. 

M. Seru a declare que le Department aidait les pecheurs en leur 
fournissant du carburant pour les moteurs de leurs hors-bord. II a precise que, 
par rapport aux autres pe"cheurs, ce groupe etait bien equipe en bateaux et en 
installations de traitement et que le D6partement se contentait de lui fournir 
des conseils en ce qui concerne les operations de traitement at de commercia­
lisation. 

Selon M. Saimoni Tuilaucala, chef de I'Unite de preparation alimentaire 
du Departement des peches, les groupes de pe*cheurs beneficiant de l'aide de 
I'Unite ont deja tire plus de 26. 000 dollars des huit tonnes pechfies depuis que le 
projet a ete entrepris, c'est-a~dire au milieu de l'annee derniere. La quasi-
totalite des prises a ete vendue aux encheres et les prix ont connu une hausse 
spectaculaire puisqu'ils ont atteint 4, 50 dollars la livre pour les holothuries a 
mamelles (sucuwalu) de bonne qualite, alors que le prix d'achat normal etait 
auparavant de 90 cents la livre. 

* Nom commercial de 1'holothurie sechee 
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Au cours de la premiere moitie* du siecle, le trepang etait l'un des 
principaux produits expor t s par Fidji et de nombreux commerc^ants s'y sont 
interesses apres le boom du bois de santal. Mais la deuxieme guerre mondiale 
et le bas niveau des cours ont entratne" la raort de eette industrie dans les annees 
1940. Toutefois, selon M. Tuilaucala,'la situation est totalement differente 
aujourd'hui car les cours sont eieves, les debouches satisfaisants et nous 
disposons d'importantes reserves de beche-de-mer dans nos eaux. Pour pouvoir 
£tre exports, le produit doit etre de bonne qualite" et nous avons effectue des 
essais de traitement pour determiner les meiileurs moyens d'obtenir la quality 
voulue. Le tr6pang que nous avons vendu a l'etranger a donne satisfaction et 
nous sommes maintenant en mesure de fournir des conseils aux pe^cheurs quant 
aux methodes de traitement qu'il convient de suivre. " 

M. Tuilaucala a insiste sur le fait que la preparation de 1'holothurie etait 
encore une sorte d'art - le stade capital etant celui de la cuisson qui dure g6n6rale-
ment une quinzaine de minutes. La b£che-de-mer est ensuite videe, nettoy£ et 
sechee. Cent livres de beche-de-mer fratche donnent, apres cuisson et s^chage, 
environ 10 a 15 livres de trepang. Selon M. Tuilaucala, un pScheur peut 
effectuer des prises de 400 a 600 livres en une journ£e s'il opere dans une 
bonne zone. 

Quatre equipes de 1'Unite* sont actuellement charges de travaux de 
vulgarisation a Viwa et Nacula dans les Yasawas, et a Vulaga et Ogea, dans 
1'archipel de Lau. Ces equipes fournissent aux villageois des lunettes de 
plong^e, des sacs, du carburant pour les moteurs hors-bord, ainsi que des 
pieces de reehange. Elles apportent leurs propres s^choirs mobiles et super­
vised les operations de traitement, les villageois effectuant les travaux. Selon 
M. Tuilaucala, le traitement de la beche-de-mer est une activity qui devrait 
etre rentable et dont le coot pourrait etre maintenu a un niveau minimum. Le 
produit fini se vend bien et est recherche par les Chinois du monde entier. 
Ces derniers qui, avec d'autres peuples orientaux, le considerent corame un 
mets rafine 1'utilisent pour preparer des soupes de consistance geiatineuse 
et comme ingredient entrant dans d'autres plats rendus ceiebres dans le monde 
entier par les cuisiniers chinois. La beche-de-mer est consideree comme un 
plat a ne pas manquer par les gastronomes epris de couleur locale. 

Mais les Chinois ne sont pas les seuls a l'apprecier. Du fait qu'ils se 
deplacent de plus en plus, les gens - particulierement les Europeens - ont 
tendance & modifier leurs habitudes alimentaires et a essayer la cuisine 
etrangSre. La popularite croissante de la be*che-de-mer n'est qu'un exemple 
parmi d'autres de cette "prise de conscience alimentaire". 

•+ 
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ELEVAGE DE CREVETTES PENEIDES EN NOUVELLE-CALEDONIE A AQUACAL 
(CENTRE EXPERIMENTAL DE CULTURES MARINES DE LA BAIE DE 

SAINT-VINCENT) 

D. Coatanea (AQUACAL)* 

RESUME 

Des e s sa i s d'eievage de crevet tes P6n<5ides sont en t repr i s depuis 1972 
au Centre experimental de cul tures mar ines de la bale de St-Vincent. Une 
vingtaine d 'eievages de type semi-intensif ont ete r ea l i se s , portant sur sept 
especes de c reve t t e s . P a r m i ces especes , Penaeus monodon, P . s ty l i ros t r i s 
e t P . vannamel repondent le mieux aux differents c r i t e r e s de choix. Les 
rendements sont de I 'ordre de 3 a 5 tonnes /ha /an dans le type de bass ins 
ut i l i se . 

PREAMBULE 

Le Centre experimental de cultures mar ines de la baie de St-Vincent fut 
c ree en 1972 sous les auspices de 1'Agence de developpement des peaches dans les 
t i es du Pacifique Sud (ADPIPS), le financement Giant a s su re par la FAO, le 
PNUD et la CPS. Le programme ADPIPS cessant en novembre 1973, les 
activites du Centre experimental de cul tures mar ines de la bale de St-Vincent 
ont ete r ep r i s e s par l 'Association pour le developpement de Taquaculture en 
Nouvelle-Caiedonie (AQUACAL^, Son financement est a s su re par des credi ts du 
Ter r l to l r e de Nouvelle-Caiedonie, du Fonds d ' invest issement et de developpement 
economique et social (FIDES) et du Centre national pour Sexploitation des oceans 
(CNEXO). Le Centre de recherche du CNEXO de Tahit i e t le Centre oceanologlque 
du Pacifique (COP) supervisent les travaux menes a AQUACAL. Ceux-ci portent 
essent iel lement sur la reproduction et l 'eievage de crevet tes peneides . 

INSTALLATIONS 

Au moment de la p r emie re experience, en aottt 1972, AQUACAL ne 
disposait que d'un bassin de 1, 2 ha situe a l 'emplacement d'un ancien etang sa le . 
Le Centre actuel se compose de: 

- Un bassin en t e r r e de 1 ha 
- un bassin en t e r r e de 4300 m^ 

six bass ins en t e r r e et schiste compactes de 1200 m 2 chacun 
- 14 bass ins en beton et fibre de v e r r e de 3 a 12 m^ 
- une ec loser ie comportant 7 bacs de 1 m 3 cylindro-coniques 
- une salle de production d'algues unicel lulaires 
- une chaine de production d 'al iments composes , de capacite 100kg pa r 

jour 
- une station d'energie (2 groupes eiectrogenes de 16 KVA et 25 KVA) 

Locaux d'habitation situes sur le Centre . 

Equipe scientifique d'AQUACAL: M. Autrand (Directeur de la Station), 
D. Coatanea (Biologiste), J . Mazurie (Biologist©), J . M . Peignon (Technicien) 
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SITUATION 

Aquacai es t situe" au Nord de la baie de St-Vincent, en baie de D6ama, 
dans un zone de mangroves. Les eaux sont r iches en organismes planctoniques 
et contiennent une population naturelle de c r e / e t t e s P6n€ides, en majority 
compos6e de Penaeus merguiens is . L 'eau des bass ins d'eievage d'Aquacai, 
alimented par pompage direct , pr^sente des earac ter is t iques de temperature 
et de salinite voisines de celles du milieu naturel . Les variations de la 
salinite sont directemerit Ufies aux precipi tat ions. En periode seche, la salinite 
oscille entre 35 et 38%c». Au moment de fortes pluies, souvent dues au passage 
de depress ions t ropicales , les eaux de la baie de De"ama peuvent atteindre 
occasionneliement une salinite de 25%o. Plus importantes sont les variations 
saisonnieres de la tempera ture , ca r e l les affectent directement la croissance 
des crevet tes en eievage. Les tempera tures maximales de l 'eau des bass ins 
l 'e ievage, atteintes en Janvier et fevrier, sont de I 'ordre de 29 a 30°C. Des 
tempera tures minimales de 19° a 20oc sont observees de juillet a septembre 
(Fig. 1.) 
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Fig. 1: Variations saisonnieres de la tempera ture de l 'eau des bass ins de 
gross i ssement (moyennes pour 1973-1976). Mesures effectuees a 08.00h. 

METHODES D'ELEVAGE 

A pa r t i r du milieu naturel: Le stock naturel de jeunes Penaeus mergu i ­
ensis et Metapenaeus ens i s vivant dans la mangrove a fourni les sujets destines 
aux p r e m i e r s eievages. Ces pos t - la rves et juveniles, de 0 ,1 a 3 g de poids moyen, 
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t r e s nombreux d'octobre a decembre , sont captures au moyen de filets du type 
capetchade (Doumenge, 1973) ou de filets en toile moust iquaire . Quelques individus 
appartenant aux especes Penaeus semisulcatus et Penaeus monodon ont pu e t r e 
egalement captures et places en eievage. Ce procede s 'es t av^re* cependant 
inapte a a s s u r e r un ensemencement massif ou individuel des bass ins . 
Production d'<5closcrie: En 1973, le COP (Tahiti) obtenalt la reproduction en 
captivite" de P . merguiensis (AQUACOP, 1975), a p a r t i r d'un stock de geniteurs 
provenant en part ie de Nouvelle-Caiedonie. La technique d '£closerie employee a 
ete mise au point au Laboratoire de Galveston, et adapted aux conditions t ropicales 
par l'gquipe du COP (AQUACOP, 1977a). Cette technique utilised a AQUACAL 
depuis f6vrier 1975, pe rme t de produire jusqu'a 100.000 pos t - la rves par b a c d e 
1 m^ en un cycle larvai re (15 jours environ), gra"ce a un controle s t r ic t des 
conditions de milieu: 

- temperature de 26 a 29°C 
- eau de mer filtr^e sur 50 et 5 microns , chloree puis dechloree avant 

utilisation 
- prevention des attaques fungiques et bacteriennes par t ra l tement a la 

trifuraline et aux antibiotiques (erythromycine, chloramphenicol). 
Pendant les stades Zo£s, les larves sont nourr ies d'algues unicel lula i res . 

Les souches ut i l isees sont Isochrysis s p . , Cylindrotheca sp. (cultures a 5,10^ 
cellules par cm3) et Te t rase lmis sp . (cultures a 106 cellules par cm3). Des 
Rotiferes et Artemia, eieves dans des bacs annexes, a ssuren t la nourr i ture 
des Mysis et des P o s t - l a r v e s . 

D'octobre 1975 a feVrier 1978, pec lose r i e a produit 332.000 pos t - la rves 
de P . merguiensis , 88.000 pos t - la rves de P . s ty l i ros t r i a 45.000 pos t - la rves de 
P . semisulcatus et 25. 000 pos t - la rves de P . monodon. La production de P.monodon 
a ete insuffisante pour ensemencer les bass ins et il a fallu en importer du COP de 

- Tahit i . 

GROSSISSEMENT 

Conduite en bass ins Le g ross i s sement des animaux s'effectue dans des bass ins 
en t e r r e , al imentes en eau de mer pa r pompage (renouvellement journalier de 10% 
environ). Avant d 'e t re redis t r ibuee , l 'eau de pompage e s t decantee puis filtree 
sur 1mm et 500 microns afin de pr6venir I 'introduction de p reda teu r s . Ces 
bass ins sont munis de moines permettant revacuat ion des eaux de fond et des 
eaux de surface. Chaque bassin e s t laboure avant la mise en eau afin d 'ei iminer 
toute t race de reduction du sediment. 

Apres la mise en eau, le developpement de phytoplancton es t favorise par 
l'addition d 'engrais agricole du type N . P . K . (20 a 50 kg/ha) . Le maintien du 
phytoplancton es t essent ie l (d6veloppement du zooplancton, protection des crevet tes 
contre un exc6s de lumi&re, prevention du developpement d'algues benthiques), 
mais il s 'avere t r£s difficile en dehors de la saison chaude. La croissance en 
bass ins es t suivie regul ierement p a r preifivements d'echantillons qui sont ensuite 
pe se s . 

Deux types d 'eievages sont pratiques: 
- eievages de p regross i s sement en bass ins de 1200 m 2 , a forte densite 

(50 a 150 animaux par m2), de courte dur6e (2 a 3 mois) , dest ines a 
ensemencer les grands bass ins de 1 ha et 4300 m 2 quand les animaux 
atteignent un poids moyen de 1 a 2 g. 
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- elevages de gross i ssement proprement dit, od les crevet tes atteignent 
une taille commercial isable (15 a 25g). 

La r^colte des crevet tes s'effectue au raoyen de fi lets-pieges du type 
capetchade ou gangi permettant de commerc ia l i se r des produits de bonne qualite* 
et ca l ib res . 
Nutrition. Lors des p r e m i e r s eievages, seule une nourr i ture d'appoint etait 
d is t r ibute : poisson frais hache, p^ton a 29% de p r o l i n e s fabrique a pa r t i r de 
produits de recuperation (viande impropre a la consommation humaine, c^r^ales 
charanconn^es, etc). P a r la sui te , on a utilise" un aliment compose" mis au 
point par AQUACAL. Les composants essent ie ls consistent en farine de poisson 
et de viande impor te rs d 'Australie et de Nouvelle-Zelande. Bien que de formu­
lation simple, ces aliments permettent des performances de croissance accept-
ab les . Leur prix de revlent actuel, ma t i e res p remie re s et fabrication, es t de 
60 fr CFP par kg. 

Tableau 1: Composition des deux principaux aliments fabriqu6s a 
AQUACAL (%) 

Far ine de poisson 
Far ine de viande 
Tourteau de coprah 
Farine de froment 
Melange vitaminique 

Teneur en p r o l i n e s 

Aliment AQl 

40 
40 

0 
18 

2 

44 ,5 

Aliment AQ2 

30 
30 
20 
18 
2 

38,2 

RESULTATS 

Sept especes de crevet tes P6n£ides ont ete exper imenters a AQUACAL 
depuis 1972, en 23 eievages. Les p r e m i e r e s experiences on tpor te sur 
P . merguiensis et M. ensis captures a 1'gtat de juveniles dans les mangroves. Ces 
e s sa i s p re i imina i res , rea l i ses a faible densite, ont pe rmis d'obtenir des poids 
indlviduels de I 'ordre de 40 g sur P . merguiens is . Les eievages de P . merguiensis 
r ea l i ses ul ter ieurement a des densites plus fortes de 6 a 55 animaux au m 2 , ont 
montre que dans de tel les conditions, la c ro issance , rapide pendant les t ro is 
p r e m i e r s mois d 'eievage, me"me en saison fralche, se ra lent issai t fortement 
lorsque le poids moyen atteignait 3 g. Dans ces conditions, la productivite peut 
cependant depasser deux tonnes /ha/an . Les performances de croissance obtenues 
sur M. ens is sont du melne ordre que cel les de P . merguiens i s . 

En octobre 1974, 600 pos t - la rves de P . japonicus en provenance de 
l ' ec loser ie du COP ont ete placees en elevage a AQUACAL, et ont atteint un poids 
moyen de 19 g, 6 mois plus tard, avec un taux de survie de 17%. En mai 1975, 
cette experience sur P . japonicus a ete r epr i se a plus grande echelle: 100 000 
pos t - la rves en provenance du Japon ont ete piac6es dans le bassin de 1 ha en 
elevage mixte avec 20. 000 P . merguiensis et M. ens i s , mais seulement 31 individus 
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de P. japonlcus ont survficu, pesant 6, 6 g en moyenne. Une mortality massive 
est intervenue a la fin du mois d'octobre, au moment du rfichauffement des eaux, 
ces animaux etant frappes par une maladie decrite par Shigueno (1975) dans la 
rubrique des maladies bacteriennes. DlfKrentes explications a cette mortality 
peuvent etre avance'es: nature du sediment (terre) inadaptee a l'espece P.japonicus, 
reduction du sediment, nourriture trop pauvre en p ro l ines (29%) ne satisfaisant 
pas les besoins eieves de cette espece (60%). 

L'espece P . aztecus pr^sente une bonne croissance en saison chaude 
comme en saison fratche. Par centre, elle semble mat s'accommoder d'une 
densite d'elevage trop elev6e. D'autre part, en saison chaude, lorsque la 
temperature de l'eau depasse 26°C, ces animaux sont sujets a des phenomenes de 
tetanisation. lis sont souvent atteints egalement d'une "maladie des pleurs blancs" 
due a un Vibrio sp. (AQUACOP, 1977). 

Etant donne sa croissance rapide, P . monodon apparalt comme une espece 
prometteuse pour 1'eievage en zone tropicale (AQUACOP, 1977 c). Elle fait l'objet 
d'eievages extensifs aux Philippines, en Inde et a Taiwan (voir Blanco (1972) et 
Primavera et Apud (1976)). Selon Racek (1972), P. monodon peut atteindre 95 g en 
12 mois en culture extensive. Les elevages a plus haute densite" (10 a 15 animaux 
au m2) realises a AQUACAL confirment les bonnes performances de croissance 
de P . monodon en conditions semi-intensives, mais en saison chaude seulement. 
En effet, quand la temperature de l'eau descend au-dessous de 25°C, la croissance 
est fortement ralentie, et elle est nulle vers 20°C. D'autre part, au moment de 
l'ensemencement des bassins a partir de post-larves d'ecloserle, une attention 
toute particuliere doit etre apport6e a la presence de phytoplancton et de zoo-
plancton si Ton veut eVlter des mortalites importantes des les premiers jours 
d'elevage. 

Les deux especes P . stylirostris et P. vannamei ont ete introduites a 
AQUACAL en avril 1976 a partir de post-larves importees des Etats-Unis. 
P . stylirostris est interessante pour sa bonne croissance en toutes saisons. Des 
poids moyens de 60g ont ete atteints en 16 mois, a une density d'elevage de 10 
animaux au m les sept premiers mois et un animal au m2 les neuf derniers mois. 
La taille atteinte par P. vannamei est moindre (35 g de poids moyen en 16 mois, 
dans les m6me conditions d'elevage que P. stylirostris), mais cette espece peut 
faire l'objet d'eievages intensifs en saison chaude. La figure No. 2 donne les 
courbes de grossissement representatives pour les six especes de crevettes 
P6n6ides mentionn6es. 

DISCUSSION ET PERSPECTIVES 

A Tissue de ces divers essais, il est possible de juger de l'interet des 
diverses especes de P£n6ides etudiees pour 1'aquaculture en Nouvelle-Caiedoaie. 

La croissance de P . merguiensis est mediocre quelle que soit la temperature 
des que la densite depasse 5 a 6 animaux au m2. Les animaux produits, d'un poids 
moyen de 3g, correspondent cependant a une marche existant en Nouvelle-Caiedonie, 
et la culture de cette espece est envisageable en elevages de courte duree (3 a 4 
elevages par bassin et par an). 

P . monodon qui grossit bien a une densite de 10 a 20 animaux au m2 , 
s'avere etre une bonne espece de saison chaude uniquement. 

P. vannamei espece de saison chaude egalement peut s'accommoder de plus 
fortes densites d'elevage (AQUACOP, rapport interne). 
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Fig. 2: Courbes de gross i ssement representat ives pour 1) Penaeus monodon 
31/12/75-11/5/76, density 11 /m 2 ; 2) P .vannamei 12/4/76-26/11/76, 15/m2 ; 
3) P . aztecus 12/5 /76-31/12/76, 1 0 / m 2 ; 4) P . merguiens is 6 /4 /76-23/8 /76 , 
11 /m 2 ; 5) P . s ty l l ros t r i s (plus P . vannamei) 12/5/76-31/12/76, 10/m2, 

11 est souhaitable de disposer d'une espece comply me ntaire de saison 
fralche, afln de r ea l i s e r au moins deux rScoltes pa r bassin e t pa r an. P . s ty l l ros t r i s 
et dans une moindre mesure P . aztecus pourraient jouer ce r<3le. 

Cette condition r6alise*e, un rendement de 3 a 5 tonnes/ha/an peut e t re 
obtenu dans le type de bass ins ut i l ises a AQUACAL. Ce resul tat , en supposant la 
creation pr^alable d'une ec loser ie de grande capacity destin6e £ a s s u r e r l ' en se -
mencement des bass ins d'eievage, et d'une unite* de fabrication d'aliments com­
poses , permet t ra i t d 'envisager pour un proche avenir le developpement de jeunes 
eievages de crevet tes P6n6ides en Nouvelle-Caiedonie. 
Note de la redaction: depuis le mois d'octobre 1977, date de la redaction du present 
ar t icle ,on a les re"sultats des experiences comple*mentaires de gross issement et il 
es t envisage de les p resen te r , completes pa r les resul ta ts des experiences en 
cours , dans un rapport additionnel qui se ra publie au debut de l 'annee 1979. 
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CONFERENCE SUR L'ORGANISATION REGIONALE DES PECHE3 POUK LE 
PACIFIQUE SUP 

La deuxieme session de cette Conference s 'es t derouiee au siege du bureau 
de cooperation economique du Pacifique Sud (SPEC), a Suva, du 5 au 10 juin 1978. 
L'objectlf etai t la mise au point d'un projet de convention visant a c r£e r une agence 
r^gionale des p^ches pour le Pacifique Sud, ta"che entamee lors de la p r emie re 
session en novembre 1977. 

Le d l rec teur du SPEC, l 'Honorable Mahe Tupouniua, devait ouvrir la 
Conference qui etai t prSsidfie pa r M. Paul Cotton de Nouveile-Zeiande, en presence 
de deiegues des pays sulvants: Austra l ie , Chili, l ies Cook, Etats-Unis d'Amerique, 
Fidji, F rance , l ies Gilbert, Nauru, Nouvelle-zeiande, Papouasie-Nouvelle-Guinee, 
Royaume-Uni, l ies Salomon, Samoa-Occidental, Tonga et Tuvalu; les observateurs 
presents representaient le Japon, la Republique de Cor£e, la Commission du Pacifique 
Sud, I 'Organisation des Nations Unies pour Valimentation et l 'agr icul ture (FAO) et 
t'Universite" d'Hawa'i. La delegation du Congres de Micronesie sur le droi t de la 
mer ainsi que l 'Autorite mar i t ime des l ies Marshall se sont egalement vus accorder 
le statut d 'observateur au cours de la reunion. 

Cel le-ci s 'es t penchee sur les projets d 'a r t ic les provisoirement acceptes en 
novembre et a egalement examine des propositions touchant les ar t ic les res tan t s . 
Apres des debats approfondis e t des negotiat ions entre les delegations, un texte 
final de projet de convention a ete mis au point, que les deiegues ont accepte de 
recommander A leurs gouvernements. 

Le projet de convention doit maintenant Stre examine par tous les Gouverne­
ments ayant part icipe a la Conference, ainsi que par le Forum du Pacifique Sud 
qui se reunira a Niue en septembre 1978. La Conference a recommande que le 
projet de convention s ' i l recueil le Papprobation de tous, so i t formel lementadopteet 
ouvert a la signature lors d'une Conference pienlpotentiaire dont la date et 
I 'endroit seront l a i s ses a la discret ion du Forum. 

* 
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LES PAYS ET TERRITOIRES DE LA ZONE D'ACTION DE LA COMMISSION 
DU PACIFIQUE SUP DANS LA PERSPECTIVE DES ZONES ECONOMIQUES 

EXCLUSIVES DE 200 MILLES 

Un article paru dans le No. 14 de la lettre d' information sur les peaches 
de juillet 1977 dgcrivait la structure et les fonctions dela CPS et £num€rait les 
pays membres de I'organisation et leurs terrl toires. Le present article se 
propose de donner le detail des principales ties et archipels, en indiquant leur 
statut politique. On trouvera en outre un tableau indiquant les superficies 
approximatives des zones 6conomiques exclusives de 200 milles envisages , en 
regard des populations estim€es. Dans la lettre d'information No. 14 les limites 
de ces zones 6taient IndiquGes sur la carte de la zone d'action de la CPS. 

Les lies Cook sont un £tat autonome, en association libre avec la Nouvelle-Zglande. 
II existe deux principaux groupes d'tles: les Cook septentrionales et les Cook 
meridionales; ces dernieres regroupent la majorite* de la population. Avarua, le 
centre administrate, se trouve sur l'tle de Rarotonga. 

Fidjl est un dominium ind^pendant au sein du Commonwealth britannique. II se 
compose de deux ties principales, Viti Levu et Vanua Levu, et d'environ 300 ties 
plus petites. La capitale, Suva, est situfie sur Viti Levu. 

Les lies Gilbert sont une colonie autonome du Royaume-Uni, quiaccederaal ' ind€-
pendanoe en 1979. Elle consiste en quatre groupes d'tles: les Gilbert, les ties 
Phoenix, les ties de la Ligne, septentrionales et m^ridionales, et une lie isotee, 
l'tle Oc6an. Quelques petites lies inhabitees sont des possessions am€ricaines: ce 
sont Howland et Baker dans les ties Phoenix et Kingman, Palmyre et Jarvis dans 
les lies de la Ligne. Les l ies de Canton et d'Enderby, dans I'archipel des Phoenix, 
sont conjointement administrges par le Royaume-Uni et les Etats-Unis. Le centre 
administratif des lies Gilbert , Bairiki,se trouve sur l'tle de Tarawa. 

Guam est un territoire rattache" aux Etats-Unis; c'est r t le la plus me>idionale de 
I'archipel des Mariannes. Agana en est le centre administratif. 

Nauru est une rgpublique ind£pendante et un membre associe" du Commonwealth 
britannique. Le centre administratif est situe* dans la circonscription de Yaren. 

Niue es tun 6tat autonome, en association libre avec la Nouvelle-Ze*lande. II s'agit 
d'une seule He dont le centre administratif est Alofi. 

Norfolk est un territoire australien dont le centre administratif est Kingston. 

La Nouvelle-Caiedonie est un territoire francais d'outre-mer. II se compose de 
la Grande-Terre de Nouvelle-Cal6donie ou se trouve Noumea, la capitale, des ties 
Loyaute* et d'un certain nombre de petites ties dont I'archipel des Chesterfield. 

Les Nouvelles-H^brides sontun condominium administre* conjointement par la 
France et le Royaume-Uni qui consiste en quelque 80 ties dont la plus grande est 
Santo. Le centre administratif, Port-Vila, se trouve sur Vile de Vate\ 

La Papouasie-Nouvelle-Gum€e est un 6tat ind^pendant membre du Commonwealth 
britannique. Ce pays consiste en la partie orientale de l'tle de la Nouvelle-Guin6e 
et en un grand nombre d'tles au large de cette cote, dont les plus grandes sont 
la Nouvelle-Bretagne, Bougainville, la Nouvelle-Irlande et Manus. La capitale, 
Port-Moresby, se trouve sur la partie continentale. 
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Pitcairn est une dgpendance du Royaume-Uni; Adamstown est 1'agglomeration 
principale. 

La Polyn^sle franchise est un territoire franqais d'outre-mer, compost d'environ 
130 lies rSpartles en 5 grands groupes: les lies de la Socl6te\ 1'archipel des 
Tuamotu, les Marquises, les lies Gambier et les lies Australes. Papeete, le 
centre administratif, est situe* a Tahiti dans les lies de la Soci6te\ 

Les lies Salomon ont accede" a I'indSpendance le 7 Juillet 1978 et sont membre du 
Commonwealth britannique. Le groupe comprend six ties principales et un grand 
nombre de plus petites, dont les lies Santa-Cruz. La capitale, Honiara, se trouve 
sur I'tie de Guadalcanal. 

Les Samoa am^ricaines sont un territoire rattache* aux Etats-Unis qui comprend 
7 ties et 2 Hots. Pago-Pago, le centre administratif, se trouve a Tutuila, la 
plus grande des t ies. 

Le Samoa occidental est un 6tat ind^pendant et un pays membre du Commonwealth 
britannique. II se compose de deux lies principales : Savai'i et Upolu et de plusieurs 
petites l ies . La capitale, Apia, est situ^e a Upolu. 

Le Territoire sous tutelle des ties du Pacifique est un territoire sous tutelle des 
Nations-Unies, administre* par les Etats-Unis, qui comprend environ 2000 ties 
r^parties en trois grands archipels: les Mariannes, les Carolines et les Marshall. 
Le centre administratif est situe* a Saipan dans les Mariannes. 

Tokelau est une dependance de la Nouvelle-Zelande. II s'agit de trois atolls ayant 
chacun son centre administratif. 

Tonga est un royaume ind^pendant et un pays membre du Commonwealth britannique; 
II consiste en trois groupes d'tles principaux et en un grand nombre de petites ties. 
La capitale, Nuku'alofa, se trouve sur Pile de Tongatapu. 

Tuvalu est une colonie autonome du Royaume-Uni qui accedera a l'ind€pendance au 
ler octobre 1978. L'archipel se compose de 9 lies, le centre administratif 6tant 
situe* sur la plus grande d'entre elles, Funafuti. 

Wallis et Futuna est un territoire franqais qui se compose de deux groupes d'tles. 
Le centre administratif, Mata'Utu, est a Wallis. 

L'^tendue des zones 6conomiques exclusives (cf. tableau No. 1) depend de 
divers facteurs et ne correspond en rien a la superficie terrestre des divers pays. 
Les zones les plus vastes entourent les archipels aux ties largement d i spe r ses , 
Vexemple le plus extreme 6tant constitue* par le Territoire sous tutelle des ties 
du Pacifique qui a de loin la zone la plus vaste, suivi des ties Gilbert, autre 
archipel tres largement disperse. Un autre element qui determine la taille d'une 
zone Sconomique est la distance qui s£pare un Territoire de ses voisins. Le Samoa-
Occidental, par exemple, a une tres petite zone 6conomique car il est proche de 
quatre autres pays, les Samoa-am6ricaines, Wallis et Futuna, Tonga et les Tokelau. 
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Tableau 1: Population, superficie et e*tendue approximative, globale et par habitant, 
des eVentuelles zones gconomiques excluslves de 200 milles des pays 
et territoires sltu^s dans la zone d'action de la Commission du 
Paclfique Sud. 

Pays 

l i es Cook 
Fldji 
l ies Gilbert 
Nauru 

Niue 
Norfolk 
Nouvelle-Cal^donie 
Nouvelles -He*bride s 
Papouasle-Nouvelle-Guin6e 
He Pi tca i rn 
Polyn^sie franchise 
l ies Salomon 
Samoa am^r ica ines 
Samoa-Occidental 
Te r r i t o i r e sous tutelle des 
t i e s du Paclfique (+Guam) 
Tokelau 
Tonga 
Tuvalu 
Wallis et Futuna 

Population 
(1977) 

18 500 
592 000 

53 500 
7 300 
3 800 
1 900 

134 000 
99 500 

2 908 000 
65 

137 000 
206 000 

30 500 
152 000 

216 000 

1 600 
90 000 

7 500 
9 700 

Superficie 
des t e r r e s 

(km2) 

240 
18 200 

684 
30 

260 
35 

19 100 
11 880 

461 693 
4 

4 000 
28 500 

197 
2 934 

1 800 

10 
697 

25 
16 

Etendue de 
la ZEE (en 
mi l l i e r s de 

(km2) 

2 200 
1 370 
4 430 

290 
350 
570 

1 540 
670 

2 300 
970 

5 380 
1 520 

410 
160 

7 460 

330 
720 
760 
280 

Etendue de 
la ZEE par 

habitant 
(km^) 

119 
2 

83 
40 
92 

300 
11 

7 
1 

1 493 
39 

8 
13 

1 

35 

206 
8 

101 
29 


